
 

 

 

Toutes et tous mobilisés contre le cancer des enfants !  
Le 15 février, c'est la journée internationale de sensibilisation au cancer des enfants. Le 

cancer est une maladie très grave. Il se développe à cause de cellules du corps qui ne 
fonctionnent pas correctement. Quand ces cellules se multiplient, elles attaquent diffé-

rentes parties du corps du malade, comme l'estomac, la moelle osseuse ou le sang. Si le 
cancer n'est pas soigné, les malades peuvent en mourir. Les enfants sont beaucoup 

moins nombreux à être malades du cancer que les adultes et les personnes âgées. Mais 
chaque jour en France, un enfant ou adolescent meurt du cancer. Pour mieux soigner les 

enfants, plusieurs associations et citoyens se mobilisent. Le collectif Gravir, par exemple, 
réunit des associations, des médecins et des chercheurs qui souhaitent sensibiliser au 

cancer des enfants pour mieux soigner cette maladie. Les petits citoyens font aussi partie 
de ce collectif ! Les membres de ces associations et collectifs peuvent agir de différentes 

manières. Ils peuvent par exemple en parler à des sénateurs et des députés pour qu'ils 
votent des lois pour mieux accompagner les malades. Ils peuvent aussi aider les cher-

cheurs à trouver de nouveaux médicaments en finançant leurs recherches, ou encore 

encourager les citoyens à faire des dons de vie (on t'explique ce que sont les dons de vie 

dans le sais-tu ?). Les associations cherchent aussi à mieux accompagner les familles 
des enfants atteints du cancer. En effet, quand un des enfants est malade, toute la famille 

souffre beaucoup. Comme la lutte contre le cancer du sein a pour symbole un ruban 
rose, la lutte contre le cancer des enfants a aussi son ruban. Il est doré ! On peut porter le 

ruban doré sur ses vêtements à l'occasion du mois « Septembre en or ». Le porter, c'est 
soutenir les personnes mobilisées contre le cancer des enfants, pour que les malades 

soient soignés et puissent retrouver une vie normale auprès de leur famille et de leurs 
amis ! 
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Hospitalisé, mais pas isolé !  
Gary : Tu veux bien venir jouer avec moi, Sarah ? Je suis carrément triste aujourd'hui... 

Sarah : Bien sûr ! Qu'est-ce qui se passe ? 

Gary : Je rentre de l'hôpital. Je suis allé voir mon cousin qui est très malade. Il a un cancer. 

Sarah : Le pauvre, ça doit être super difficile pour lui et sa famille. Je savais pas que des 
enfants pouvaient avoir un cancer. 

Gary : Ses parents m'ont expliqué que c'était une maladie rare chez les enfants, mais ça 
arrive parfois. Heureusement, avec les progrès de la médecine, on soigne de mieux en 

mieux cette maladie aujourd’hui. Et je trouve que mon cousin est trop fort parce que 
même s’il est fatigué et qu’il a maigri, il est toujours en train de jouer et de rigoler ! 

Sarah : Il doit être très courageux ! Et ça fait longtemps qu'il est à l'hôpital ? 

Gary : Il y est depuis trois mois. Je suis allé le voir plein de fois, pour jouer avec lui et lui 
montrer ce qu'on avait fait en classe ! Parce qu'il ne peut plus aller à l'école et c'est très 

dur pour lui. Heureusement, ses amis, ses parents et ses grandes sœurs viennent le voir 
souvent. Mais c'est pas facile, parce que l'hôpital est loin de la ville où sa famille habite. 

Sarah : Pourquoi il n'est pas à l'hôpital de sa ville ? 

Gary : L'hôpital de sa ville ne peut pas le soigner car sa maladie est trop compliquée. Il a 

dû aller dans un plus grand hôpital, plus loin. Du coup, son papa a arrêté de travailler et 
dort près de l'hôpital pour être tous les jours avec lui. 

Sarah : Heureusement que son papa est près de lui ! Moi je trouve que c'est vraiment 

super que tu puisses aller le voir aussi de temps en temps. C’est important de ne pas 

rester seul et de savoir qu’on pense à toi quand on est malade. 

Gary : Oui, ça lui fait plaisir. Allez, on va jouer ? J'ai besoin de courir ! Mais avant, j'ai un 
cadeau pour toi, tiens ! 

Sarah : Merci ! C'est quoi ? 

Gary : Ce petit ruban doré, c’est pour soutenir la lutte contre le cancer des enfants. Tu 

peux l'accrocher à ta veste. Comme ça tu montres que tu soutiens mon cousin et tous les 
autres enfants malades ! 



 
Les sciences, c’est aussi pour 
les filles !  
Le 11 février, c'est la journée inter-

nationale des filles et des femmes 
de sciences. Cette journée a été 

créée par l'Organisation des Na-
tions Unies. Le but, c'est d'encou-

rager les filles à faire des études 
scientifiques et à choisir des mé-

tiers comme ingénieure, chimiste 

ou mathématicienne ! De nom-

breuses femmes scientifiques, 
comme la chimiste Marie Curie ou 

la mathématicienne Ada Lovelace, ont permis aux scientifiques du monde entier de com-
prendre de nouvelles choses ! Pourtant, sur 100 femmes, seules 30 ont des métiers scien-

tifiques. Ce n'est pas parce qu'elles sont naturellement moins bonnes en sciences mais 
parce que les garçons sont plus encouragés à se diriger vers ces matières. Par exemple, 

dans certains magasins, les jouets pour faire des expériences de chimie ou pour explorer 
les étoiles sont rangés dans des étagères de jouets « pour les garçons ». Et toi, est-ce que 

tu rêves d'un métier scientifique ? Fille ou garçon, tu peux y arriver ! L'important c'est 
d'avoir la passion des sciences ! 

Un défi glacé ! 
Nager au milieu de la glace, une 

idée complètement folle ? Pas tant 
que ça ! Le nageur britannique Le-

wis Pugh, très engagé pour la pro-
tection de la planète, s'est lancé un 

défi. Nager pendant un kilomètre 
dans une eau à deux degrés, en 

Antarctique. Son objectif n'est pas 
d'attraper un bon rhume mais 

d'alerter les citoyens et les diri-

geants des gouvernements sur le 

réchauffement climatique. En effet, 
Lewis Pugh n'aurait jamais pu nager à cet endroit il y a quarante ans : tout était gelé ! 

Aujourd'hui, les glaciers fondent. C'est très inquiétant car certains mammifères marins 
vivant à cet endroit pourraient disparaître si le réchauffement climatique se poursuit. Lewis 

Pugh est aussi ambassadeur des Nations Unies pour la protection des océans. Il se lance 
souvent des défis très difficile pour sensibiliser aux causes qu'il défend. Un nageur un 
peu congelé, mais très engagé ! 



 

 

 

Sais-tu ce que sont les dons de vie ? 
Un don de vie, c'est quand on donne quelque chose qui vient de notre corps, comme du 
sang ou de la moelle osseuse. On peut les donner sans se mettre en danger car nos 

cellules se recomposent toutes seules. Par exemple, après un don du sang, notre corps 
en fabrique de nouveau en quelques heures ! Pour donner, il faut avoir plus de dix-huit 

ans et être en bonne santé. Ces dons servent à aider des personnes malades : on donne 
des cellules qui fonctionnent bien pour remplacer celles des personnes malades qui ne 

fonctionnent pas bien. Le don est anonyme : cela veut dire que le donneur ne sait pas qui 
est le receveur, et inversement. Certains enfants atteints de cancer ont absolument besoin 

de ces dons de vie pour survivre et être soignés. Grâce aux donneurs, des milliers de per-
sonnes sont sauvées ! Un geste très solidaire ! 

 

  

Moelle osseuse : c'est une partie de 

notre corps, située à l'intérieur de nos os. 
C'est dans la moelle osseuse que sont 

fabriquées les cellules du sang. Parfois, la 
moelle osseuse n'arrive pas à fabriquer 

des cellules en bonne santé : c'est un can-

cer du sang, aussi appelé leucémie. 

En anglais, on dit : "bone marrow". 

 
On parle du cancer de l’enfant. 
Selon toi, que pourrait-on faire pour       

améliorer le quotidien des enfants        
hospitalisés ? 

 


